
Nouveaux faits connns
Mercredi à midi

Aujourd'hui, jeudi, signature du
traité de paix avec la Turquie à la
Manufacture nationale de Sèvres.

Brest-Litowsk est tombée. Les bol-
chévistes russes sont maìtres de la
région.

Les Accidents d'autos
La vie est une maladie dont on finiti

touj ours par mourir, dit une boutade ,
mais encore est-il permis de retard er
autant que possibie cette désagréable
échéanee. *

Malheureusement , ce n 'est pas préci-
sément ce que nous faisons. Nous met-
tons, au contraire , une sorte de frenesie
ù comprome ttr e iournellement notre
existence.

Ainsi , on ne peut ouvrir un j ournal
sans y lire le récit de quel que catastro-
phe causée par une automobile, et l'é-
pouvantable malheur de dimanehe soir ,
à Monthey, donne l'impression d' une
qiuiestion qui va se tradurre par une loi
plus serrée sur la circulation.

Maudire l' automobilisme , c'est une
stupidite.

Ce moyen de locomotion est auj our-
d'hui entré dans les moeurs, et il faut
r econnaitre qu 'il rend de précieux ser-
vices.

Lessentiel , c'est d'arriver à une ré-
glementation on ne peut pilus sevère .et
sérieuse qui empèche des fantaisies et
des vitesses cassant bénévolement des
reins et écrabouillant.

A la campagne, on voit passer sur les
rotDtes des paysans, des travailleurs , qui ,
tirant un petit char , ramènent paisible-
ment leurs enfants par la main.

La trombe passe sur eux, les trois
quarts du temps sans mème donner un
avertissement préalable... Tour à iour ,
on voit se peindre sur ces visages hon-
nétes, une expression de frayeur , de
terreur d'abord , de fureur ensuite .

Ce sont ces automobilistes-là qui cau-
sent les accidents, les morts, et susei-
tent des colères et des vengeancea.

Les uns vont vite , trop vite , brflhnt
l'espace et les veines , par exagératio n
de spor t , par enthousiasme de j eunesse
ou encore par griserie de fète.

D' autres veul ent se montrer.
Jamais la puissance de YarHvisme et

de l'argent ne s'est affirmée avec une
plus meurtriòre arrogance que dans le
luxe des limousines et ie dévorement
des kilomètres. Moi, enrichi de la guer-
re, je passe.

Ne craint-on pas qu 'un beau j our ces
machines deviennent des machines à
explosion sociale ?

Si les abus dui droit de chasse. ont ,
j adis , prépa ré les Jacqueries et, chez
nous, incendie les chàteaux, les crimes
de l'automobilisme inconscient j ettent
— on ne s'en doute pent-ètre pas - - des
germes de colere qui risquent d'ètre
toirt aussi terribles.

Comme les féodaux d'autrefois , cer-
tains chauifeurs de profession ou cer-
tains chauffeurs-amateirrs ne se con-
tenten t pas de ravager les terres ues
paysans pour caurir le cerf. Ils écrasent
leurs voyageurs, leurs invité s ; ils écra-
sent ics. vieillards , les femmes, les en-
fants, sans but , sans raison, pour faire
du chemin, pour apaiser la névrose qui
dévore ces triomphants au milieu de
leurs succès et de leurs joies.

Ces hommes-là sont la plaie et :ont
le désespoir des chauffeurs conscien-
cieux et des propriétaires d'autos qui ,
eux, voyagent pnindemment et sans ex-
cès de vitesse.

Car , Dieu merci , il y a encore des au-
tomobilistes , et fort nombreux, nous
nous piaisons à le reconnaitre, qui ont
le respect de la vie humaine et qui asent
sagement des moyens de transport que
la science et l'industri e ont mis à leur
disposition. Ceux-là s'arrangent pour ne
tuer per sonne , et , si un malheur leur ar-
rivai! , ils seraient les premiers à s'arrè-
ter pour secourir ies victimes.

Les extravagances des ìnconscients
ne doivent cependant pas porter préju-
dice à une invention qui , en dix ans, a
pris un développement extraordinaire et
qui . très certainement , rend des servi-
ces signalés aux administrations offi-
cielles, au commerce , à • la finance et
mème à la défense nationale.

Les hommes ne sont pas faits pour
remplir le ròle de momie et vivre cloués
sur p lace , arrétés à une epoque et dans
¦les traditions de locomotion qui ont à
peu près vécu. Mais il est bien inutile
ci' aj outer de nouve 'iles victimes au mar-
iyrologe des chemins de fer , des voitu-
res à chevaux , des véios et des motos...
surtout quand ,, avec un peui de prudence ,
cn peut éviter l' accident.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Le inois d'aoùt . — Au milieu des orages

ei des journées hrùlanles, aout est revenu.
Le plus beau mois avec celui de mai , disent
les amonreux de la nature et c'est vrai qu 'il
apporte un enchantement perp étue! avec sa
torèt dont les sommets rougissent déjà et sa
pi aine d'or où les fleurs éparp illent lei la-
dies.

Cependant, c'est déj à le dernier quartier
de fété. Vers la fin d'aoùt les journées sont
plu s brèves , la nature plus mélancoiique. On
sent prochain I' automne et on prévoit déjà
a mille signes l'engourdisse ment prochain
de la terre. Mais pou r les touristes, pour Jes
écoliers en vacanoes, c'est par excellence
le mois bèni. Du rant nul autre , en effet , sauf
peut-ètre septembre avec ses vendanges , Je
pittoresque des campa^nes n 'a plus d' att^ait.

Dès la plus haute anri quit é, ce mois char-
mant fu t  fèté . A Rome, c'était l'epoque des
fètes de Cérès, déesse des moissons, de Po-
mone qui présidait aux fruits et aux j ardins,
et de Diane , la déesse superbe de la chasse.

Dans [' ancienne Grece , aoùt ramenait Jes
ieux néméens que l' on célébrair , tous les
trois ans , dans la forèt saerée de Némée.

Nous autres catholiques , nous avons en
aoùt , la fète de la Vierge :par excellence,
l'Assomption. C'est , pendant ce mois aussi ,
la saint Louis, fètée par tant, tant de Louise.

Quels sont les patrons du mois et quels
sont ses proverbes ?

Voici Ies premiers :
ler aoùt , saint Pierre , patron des maeons ;

le 10, saint Lauren t, patron des pompiers ;
16, saint Roch, pat ron des pèlerins et des
cochers ; 24, saint Barthélemy, patron des
tailleurs ; 29, saint Fiacre, patron des j ardi-
niers.

Et maintenant , passons aux dictons :
Toujours prudente et sybillique , la sagesse

de nos pères conseille :
Quand mème sa couche serait à ton goùt
Ne dors pas sous le soleil d'aoùt.

Et puis , elle prévoi t ceci :

Aoùt mur i t , septembre vendange.

Tonnerre le mois d'aoùt.
Abondance de gra ppes et bon moùt.

Les nuits d'aoùt
Trom-pent les sages et les fous.

Les sports et la Chambre francaise. — La
Chambre francaise a adopté vendredi un pro-
j et de loi qui institué un Office national de
l'éducation physique et des sports doni le
ròle consisterà à prendre ou à provoquer
toute mesure jugée nécessaire ou opportune
pour assure r la diifusio n de l'éducation phy-
sique et la pratique des sports . Le budget de

cet Office est fixe à 6 millions de francs en-
viron.

Société suisse des sous-officiers. — L'ast-
semblée des délégués de la Société des sous1-
oificiers, tenue dimanche à Alidori, compiali
145 participants. . Après avoir approuvé Je
rapport du président centrai Brandle , et les
comptes, l'assemblée ieta les bases du pro-
gramme d'activité pour 1921.

Ce programme prévoit  les cours prépara-
toires militaires , les concours au pistole! et
j et de grenades à main avec matchs entre
les sections, les concours de travaux écrits ,
-etc. On prévoit des cours de skis et des cours
d'instruction pour  le maniement des mit r ai l-
leuses et des tirs obligatoires au fusil .

Le sergent Wildhaber , de St-Oall , et le
secrétaire centrai  sortant Sillig sont nom-
més membres d'honneur. Le conseiller na-
tional Gamma, au nom du gouvernement
manais et le capitarne Huber , au nom de la
commune d'Altdorf , ont souhaite la bieuve-
r.ue aux sous-officiers.

Le chàteau de Berlin converti en musée.
— Le chàteau de [Berlin , qui jadi s f-uit la re-
sidence de l'empereur allemand , vient d'ètre
converti en musée. C'est le « Kuaistwnnde-
rer » qui l' annonce. Le Musée des arts déco-
ratifs de Berlin va prendre la place de i'ex-
entpereur. Il l a  mème, parati-ri, déj à pri se.
et le ' déménagement de ses collectioiis est
chose faite. Reste à les aménager. Le doc-
teur  Otto von Falcke. directeur du musée.
pense que la répartition dans les diverses
salles du chàteau et la mise en place defini -
t ive des obj ets pourront  ètre 'terminée s dans
un délai de six à huit  mois et que le nmséc
peut  Otre ouvert au public à la fin du pro-
chain hiver. Il est aidé dans ce travail par
ses deux adjoints, le docteur Hermann
Sch'initz et le docteur Ludwig Schnorr von
Carolsfeld .

Mort du Dr Wetsch. — La Suisse roniande
vient de perdre l' un de ses meUle»rs. amis
saint-gallois. Le Dr Wetsch, éminent oculis^
te. est mo r t. à l'àge de 64 ans. D'idées très
libérales , il accueillait avec une grande cor-
diali tà les .Suisses-romands qui se rendaiont
à Sb-Qall. Le Dr Wetsch s'intéressait vive-
ment aux questions de navigation fluvia 'e,
et. ces derniers temps , il avait mene une
belle campagne en faveur  du Vorarlbeig.

Directeur de la clini que ophtalmoio giquc
à l 'hopital cantonal , il a, d'autre part , du-
rant des années participé activemenì à :a
vie publique de la ville et du caiuon de
St-Gall en qualité de membre de la 'Mumci-
palité, de député au Grand Conseil , de mem-
bre du conseil d'administration des C. F. F.,
ainsi que de la ligne de Toggenburg-lac de
Constance.

Simple réflexlon. — Schiller app elait i' ima-
gination , le singe de l'intelligence.

Curiosile.
Si l'on en croit les historiographes, nous

aurons à célébrer , l' an prochain, le quatr iè 1-
itne cen tenaire de l'Almanach.

Le plus vieil almanach connu. et conserve
au British Musenm , est , en effet, un alma-
nach des Bergers qui date de l'an 1511.

Cependant , Brune r, dans ses livres si do-
cumentés , signale , en 1493, un « Compost et
Kalendrier des Bergers , qui ne nous est pas
parve nu.

A ce suj e t, sait-on qu 'un des almanachs
les plus rares , est l' « Almanach calcuié sur
le meridional de la noble cité de Lyon ». pu-
blié en 1533, par Rabelais ?

L'auteur  de « Gargantua » precèda , en
qualité d'éditeur d'aimanachs , Nostradamus
lui-mème, qui ne publia son premier calen-
tirier qu 'en 1550.

Pensée. — Chamfort a écrit que les fem-
mes ont dans la tète — ce qui est encore
à démontrer — un tiroi r de moins que Ics
hommes et dans le coeur une fibre de plus.

Realites...
Le Clercé dans la nation

On se rappelle qu 'à la commission
des finances de la Chambre francaise ,
au cours de la discussion sur ie rétablis-
scintiit de l' ambassade du Vatican , un
député socialiste , M. Varen ne. a pose au
président du Conseil. entre diverses au-
tres , ia question sui vante :

-- « Le rétablis semcnt de l'ambassade
du Vatican ne pouvant avoir peur effet
de rendre au cìergé son caractère offi-
cici , comment se tait-il que dans certai-

nes cérémonies publiques , notamment à
l'occasion du 14 j uillet , le ciergé ait fi-
gure parmi les autorité s oificiel' es ? »

M. Millerand a répondu :
— « Depuis la Séparation , il y a eu un

iait nouveau : la guerre , et j e ne vois
aucun scandale à la présence des mem- .'
bres d,m ciergé dans les. cérémonies of-
''icielles. »

Le président du Conseil a tenu le ian-
LCage di: patriotisme en méne temps
:iue celui du bon sens.

Les catholi ques francais ont , eux , un
Miotif particulier de réciamer pour le-
de rgé sa place dans toutes les manifes--
tations où la France est représentée.,
Vla 's, du simple point de vue politique ,.
du simp le point de vue de tout gouver-
iieincnt qui raisonne , la France ne serait;
pas comp lètement représentée , :à où le
ciergé''francais ne serait pas. Il y man--
qnerait une de ses forces sociales , une-
.le ses puissances de construction , de
direction , d' action ies plus essentielles.

Cette vérité est de tous ies temps. Il'
n 'est point d'homme politi que digne dejj
ce nom qui ne l'alt vue , depuis le j our-
o;i ie vieux chroni queur disait : « Les
évèques ont fait la France . comme les
abeiiles font ieur miei. »

La grande guerre d' où nous sortons, *
si péniblement, en a rendu , une fois de-
p ltis , témoignage .

File a ouvert tous les ye.ix de bonne•
foi . Elle a étalé au. grand j our , de tello
facon que personne ne p flt sérieusementi-
les nier , les services rendus par :e cier-
gé à la patrie, à la défense nationale.
sous toutes ies formes. Elle a montré à
cunei point la foi catholique et le ciergé'
qui en est la plus haute expressior ; , font
partie inté grante du corps et de l'àme
de la nation.

Comment ceux qui ont été ensembl e
dan .s la tranchée ne se retrouveraient- -
ils pas ensemble sur ia place publi que? '
Quel bon Francais pourrait se scanda-
liser de voir , par exemple , un j our que
Fon fète la patrie et l' armée , l'évéque à:
coté du préfet , d.nt mair e et du general,
et ila Croix de guerre de la sourane à' .
l'honneur, à coté de la Croix de guerre
du dolman ?

La vérité brise les cadnes officiels ^
quand iis n 'obéissent pas à la vérité. Laj
réalité est qu 'aii-des&ins des corps, il y
a les àmes , et que l' autorité qui conduit
les àmes , cette autorité morale est , quoi
que l' on putisse dire ou faire , une autorité -
sociale. Elle a sa piace dans la nation ,.

"et quand la loi , pendant quelque temps,
se refuse à la lui reconnaitre , la volonté ,
ia nécessité des choses la lui rend.

N.
• * * *

L'enseignement russe.
M. Cliiford Alien, travailliste an? ':ais ,

est alle voir travailler ies bolchévis tes
en Russie. M. Clifford Ali en est commu-
niste ; il avait de la sympathie pour Lé-
nine , Trotsky et leurs camarades : et ii
croyait à l'Internationale de Moscou.
C'est dans ces dispositions d'esprit
qu 'un beau j our il est parti pour la Rus-
sie. Et, la facon de réalisèr en ce monde ,
notamment en Angleterre , le communis-
me integrai , il l'appren drait à ia mei l-
leuire école , à l'écol e de ceux qui ont fai t
le communisme russe...

M. Clifford Alien revient de Russie.
M1. Clifford Alien a vu ; il ne croit plus :
il est désabusé. Il croit encore au com-
munisme ; au commumisme qui n 'est pas
réalisé : cela n 'engage à rien. Mais le'
communisme des Lénine et des Trotsky
l' a dégouté. Il le dit , et le dit fort bien :
« Les méthodes russes ne conviennent
nuilement à l'Angleterre ! Cependant.
la troisième Internationale exige que
tous Ies partis étrangers adopten t les
méthodes de Lénine et de Trotsky : im-
possibie ! réoon d M. Clifford Alien.

I"; a raison. Pour en douter, il faudrait
méconnaitre , non seulement ce que le
bolchevisme russe a d'ignoble et de ré-
voltant , mais aussi et surtout ce que la

Russie a de particulier. En admettant —
et il est difficile de l'admettre — que les
méthodes de Trotsky et de Lénine con-
viennent à la Russie, ce ne serait pas
une raison pour qu 'elles convinssent à
des pays tout différents, tout autrement
civiliséSs qui ne sortent pas ces temps
dernier s de l'esclavage oui du servage,
qui ont rhabitu.de et le goùt de la liberté,
qui ne toléreraient pas la tyranni e bol-
chéviste mieux que le despotisme tsa-
riste. Voire ,. les méthodes qui. convien-
draient à la Russie ne pourraient, de ce
fait/ conveni r à l'Angleterre, à la France
oti à la Sudsse. . . .  P.

Mor~.u âl«3sj-gie «̂=««s*—..~~—

LES ÉVÉNEMENTS
Les Bolchévistes

à Bresi-Littowsk
On est touj ours sans nouivelies des

militaires et diplomates désignés par la
Pologne pour négocier l'armistice avec
la Russie depuis qu 'ils ont franchi les
lignes polonaises sur deux. ponts qui
brùlaient. On continue d'ignorer jus-
qu 'au lieu où se. sont rencontrés lies dé-
légués des deux pays. Les radios russes
ne donnent nulle indication à ce suj et.
D'auoirns craignent qme les négociateurs
de Varsovie ne soierat i retenus comme
otages.

Les opérations militaires , continuent,
comme il est de règie, pendant les pour-
parlers , et s-eule la signature.de l'armis-
tice, s'il en, intervient un, fera donner
l'ordre de cesser le fiethi . " > ;•.

On assuré q.ue ia réonganisation; de
l' armée polonaise se poursuit avec suc-
cès. La première armée, là plus compro-
mise, se reconstitue rapidement, sous le
commandement du general Hallier. La
quatri ème,¦q.ui opere au- s.ud de Brest-Li-
tovsk, semble actueliement la plus
éprouvé e par la retraite qu 'elle vieni
d'effeetuer. Le moral des troupes reste-
rait néanmoins excellent.

M. Lloyd Oeorge aurait refusé de
rencontrer Kamenetz et Krassyne aussi
longtemps que l'armistice ne sera pas
signé avec les bolchévistes et tant que
les. conditions n'en seront pas recon^-
nues; les envoyés de Lénine n'auraient,
d'ici là , aucun contact avec le monde
officiel anglais.

Aux dernières nouvelles, venant , il est
vrai , de Moscou, on annonce la chute de
Brest-Litowsk.

Le Temp s croit savoir que la contre-
offensive déclenchée par l'armée polo-
naise du sud , dans la regioni de Brody,
n'a pas donne le resultai: espéré.

JLa Campagne d'Anatolia

Tout est fini et bien fini, en Asie-Mi-
neure , l'armée turque de Musfcapha Ke-
mal a reflue en désordre vers rintéiieur,
laissant des milliers de morts sur le ter-
rain , et, entre les mains des Grecs, des
miiliers de prisonniers et d'immenses
quantités de matériel. Jusqu 'à ce qu 'il en
soit décide autrement, l'armée grecque
resterà maintenant immobile et se con»
tenterà d'occuper le front actuel, qui
met à l'abri de toute atteinte non seivle-
ment l'Ionie, .mais les abords des Dé-
troits et de la Propontìde.

Les Alliés avaient demande à la Gre-
ce de terminer ces opérations militaires
en quinze jours. Elles fucent menées à
bonne fin exactement en dix j ours et
demi. Les pertes de Kemal, en hommes
et en matériel , sont irréparables. Aux
morts , aux prisonniers et aux déser-
teurs , il iaut aj outer les kémalistes re-
tranchés dans l'Ida, que l'on croit ètre
au nombre d'environ 7000, et qui, cer-
nés de tous còtés, coupés de toute com-
munication avec les autres troupes de
Kemal , devront se rendre aux années
helléniques dans un délai plus ou moins
éloigné. Le 13e corps d'armée ottoman
a péri tout entier, ainsi que les 56e et



61e divisions, et plusieurs autres unités
de moindre importance. Toute l'oeuvre
laborieusement édifiée par Kemal pen-
dant une année entière s'est écroulée en
dix jours sous les coups de l'armée liel-
léniquo. Ce qui prouve, à n'en pas dou^
ter , que ll' armée de Kemal était loin de
représenter la menaoe formidable qu'on
voulait bien dire, mais ce qui prouve
aussi que l'armée grecque a sui faire
prouve d'un esprit de décision, d'un cou-
rage et d'une endurance d'auitant plus
mériroires que son action se développait
dans un pays diffi cile et sur un front de
413 kilomètres.

Maintenant, dans tout ce territoire
occupé par les troupes grecq.uies, et dont
la superficie est d'environ 30.000 kilo-
mètres canrés, on ne signa'le d'aucun
coté ni troubles, ni manifestations hos-
tiiles, ni protestations .d'anemie sorte.
Les .populations helléniquies accueillent
naturellement avec beaucoup d'entnou-
siasme les troupes d'occupation. Quant
aux muisulmans, ils ne se montrent guè-
re moins satisfaits. Cette opération Ies
a délivrés de la tyranniie de Kemal. qui
s'exercait partout sans .ménagement, et
qui a contribué, en fin de compte, à faire
désirer par tous les habitants de cette
région , sans distinction de race ni de
religion , l'établissement d'un nouveau
regime d'ordre, de paix et de sécurité.

Nouvelles Étrangères
«SAAAA.

Six roulottes tombent d'un train
'Dimanche matin , un aceident de che-

miri de fer s'est produit sur la ligne de
Vierzon à Tours, à 40 kilomètres de
Blois, France.

Des forains qui venaient de la foire
de Bourges avaient embarqué leurs rou-
lottes sur des trucs remorqués Par un
train de marchandises se dirigeant vers
Tours.

D'une des plateformes de la tòte du
trai n, un trono d'arbre a glissé et s'est
pose en travers de la voie ferree. Il a
entrainé le déraillement de dix wagons
plates-Tormes dont six portaient Jes voi-
tures des forains qui se sont renversées,
les roues ea l'air.

Il a fallu briser les cloisons pour dega-
gé r Ies occupants.

Mme Baudry soixante ans, et Mlie
Marcelle Platron, vingt-deux ans, ont
été tuées.

Dix autres personnes ont été blessées.

Nouvelles Suisses
INCONSCIENCE !

Du Democrate .-
Récemment, écrit-on de Zurich aux

Repu blikanische Blaetter, notre colonel
Steinbuch cherohait un secrétaire parti-
culien. Nous disons « notre » colonel
Steinbuch, parce qu'il est fonctionnaire
de la Confédération et payé par nous.
Et quel choix fit le colonel federai ? Il
engagea un nommé Max Keim, àgé de
20 ans, fils de Michel Keim , condamné
il y a trois ans par les tribumaux zuri-
chois pour accaparemeni. Le j eune hom-
me est soijet allemand et recoit un sa-
laire de 500 fr. par mois. Combien de
je unes Suisses sont accourus de l'étran-
ger en 1914 pour serviti leur patrie en
bons patriotes pendant trois cents jours
et plus, et ont pierdu d' excellentes pla-
ces. Ils doivent se eontenten auj ourd'hui
de maigres salaires. Et quand leur colo-
nel a besoin d' un secrétair e particulier ,
iil engagé un étranger. Serait-ce trop de-
mander au Département militaire de fai-

>re comprendre à M. Steinbuch d' avoir à
congédier son secrétaire particulier ou
de se retirer lui-mème? Car nous n'a-
vons pas besoin dans notre armée de
colonels qui donnent la p .réfénence à
des étrangers.

L'emprunt des villes suisses
' T . r r

Mardi après-midi a eu lieu au Dépar-
tement des finances une conférence en-
tre M. Musy et les représentants des
villes de Berne, Bàie , Zurich , Genève et
Neuchàtel, au suj et de l' emprunt de 250
million s que ces villes demandaient à la
Confédération de contraeter en leuir
nom. MM. Schnyder, et Burckhardt , di-
recteuirs de la Banque nationale , assis-
taient à cette entrevue.

Le représentant du Conseil federai a

fait valoir que poun des iraisons consti-
tutionnellles et financières, le gouverne-
ment federai ne pouvait entrer dans les
vues des ireprésentants des grandes mu-
nicipalités, mais il s'est déclaré dispose
à leur faciliter l'obtention de crédits en
autori sant la Banque nationale à leur
escompter des rescriptions signées par
les mm n icipalités intéressées et les Ban-
ques cantonales. Les délégués ont décla-
ré qu'ils en référerai en t à leurs munici-
palités irespectives.

Au cours de la conférence, M. Musy
a annonce que la Confédération émet-
trait dans le courant de cette année une
nouvell e sèrie de bons de guenre à 6 %
à court terme pour une somme de 150 à
200 millions. Le but essentiel de cette
émission est de remboursar les 109 mil-
lions de bons de ravitaillement qui arri-
vent à échéance.

l<a fièvre aphteuse

Sept cas de fièvre aphteuse ont été
eonstatés samedi dans une ioge isolée,
située dans un: pàturage du' Jura bernois ,
près des Barrières. On croit que l'epide-
mie a été impor tée de la fron tière fran-
caise.

Un cas a été découvert à Biittishoiz
(Lucerne). On l'attribue à de la litière
de tourbe importée de Hollande , il y a
quinze j ouirs.

La fièvre aphteuse a éclaté aussi dans
une étable à Dubendorf (Zurich).

r ' — ir T a

Commissiona federale»

Le Conseil federai a pr is récemment
un arrèté relatif aux honoraires des
commissions fédérales non par lementai-
res. L'indemnité j ournalière pourra va-
rier entre 25 et 40 fr., ce qui doit cor-
•respondre à peu près à ce qu'elle est ac-
tuellement. La réforme porte sur les in-
demnités kilométriques, qui sont suppri-
mées et remplacées par le rembourse-
ment du bil'iet de 2e classe. C'est pour
les membres des commissions domiei-
liées aHleuirs que dans la ville federale
une diminution sensible de leur. indem-
nité.

On ne peut que féliclter le départe-
ment federai des finances d'entrer réso-
lument dans la voie des économies. Il
fallali bien commeneer par un bout et ce
sont 'les commissions fédérales qui sont
appelées à donner l'exeimple.

li est seulement regrettable que dans
l'application l'arrèté federai conduise à
des inégalités flagrantesì et peu justi-
fiées. Supposez le cas d'une commission
dont les membres touchent 35 francs
par jour. Cette somme «presenterà
pour le membre demeuiramt à Berne le
paiement des séances et du temps qu 'il
a consacrò à l'étude des suj ets traités.
Le membre venu du dehors doit payer ,
s'il passe la nuit à Berne, des frais d'ho-
tel qui absorbent dans certains cas près
des deux tiers de cette somme. La com-
pensation qu 'il trouvait ju squ'ici dans
l'indemnité kilométrlque lui est enlevée.
Son travati lui est rétribué ainsi deux ou
trois fois moins qu 'aux membres domi-
ciliés à Berne.

jLe Congres des mineurs

Le Congrès des mineurs s'est ouvert
iund i à Genève. Le président , M'. Smilie ,
a proclamò comme but des mineurs la
sooialisation des mines. Il a dit que 'es
mineurs avaient décide de s'opposer à
la guerre de 1914, mais que les dépèehes
ne parviiirent pas à destination . Le délé-
gué allemand s'est prononcé pour la
j ournée de 6 heuresi II y a eu uin échan-
ge d'explicati on s entre les délégués bel-
ges et allemand s, ài la suite de quoi le
président a constate que les mineurs
ma renai e nt vers la Téconciliation. Une
résoitution a été proposée disan t que
dans l 'éventualité d' une nouvelle guerre ,
les mineurs envisageraient le déclenche-
mont d' une grève internationale. Mais
encore faut-il que les dépèches arrivent
à destinati on .

Le délégué allemand , M. Hue, a attiré
l' attention du Congrès sur la difficulté
que pourrait soullever la résoiution dans
Ies pays actuellemien t en guerre. On
peut ètre en effet certai n que si les mi-
neurs russes se mettaiemt en grève, .'e
gouvernement bolchéviste les ferali pen-
dre et fusiller j nsqm'à complète reprise
du travail.

Aceident au-dessus du lac Noir.
On mande de Planfayon que dimaneh e

un groupe d' employés de Fribourg
étaient montés du lac Noir au Fochsen-
fluh entre le lac et Belleg.ar.de. Arrivé
au sommet, le touiriste. qui tenait la tète
de la colonn e perdlt pied et une pierre
s'étant détachée sous ses pas, il tomba
au pied de la paroi du rocher, haute à
cet endroit de 70 mètres. Le malheu-
reux fut rdevé avec de graves blessiure s
à la tète et aux membres. Il succomba
dans la soirée à l'Hòpital cantonal. C'est
un nommé Maxime Egger, de St-Onrs.
employé à la gare de Payerne, àgé de
34 ans, pére de trois enfants en bas àge.

Les dépenses militaires. Du Journal
de Genève :

Plusieurs journaux anuonoent que le
budget militair e pour l'année prochaine
sera de 80 millions. Cette nouvelle est
pour le moins prématurée. Le Conseil
federai n 'a pas encore eu à s'occuper de
propositions du Département militair e à
ce suj et. Parmi les économies envisa-
gées dans les dépenses militaires, on
•étudie actuellement celle qui consiste à
réduire dans une très forte mesure les
frais des fortifications du Oothard et de
St-Maurice. La Commission militaire
du Conseil des Etats , aux délibérations
de laquelle assiste actuellement M.
Scheurer , examine la possibilité de pia-
cer ces forts dans les mèmes conditions
quie les autres places d'armes de la Con-
fédération et de supprimen leurs garni-
sons permanentes. Il parait probable
que le chiffre des dépenses militaires
pour 1921 pourra ètre ramené à 60 mil-
lions, ce qui représenté à peine 30 mil-
lions en valeur d' avant-guerre.

LA RÉGION
La question des zones.
La questio n des zones franches de

Savoie en est actuellement arrivée à un
point mort et fi ne semble pas probable
atte le Conseil federai reprenne pour le
moment des pourparlers de son propre
chef. Le président de la Confederatigli
a oonféré lundi après-midi avec M. Lu-
cien Cramer , un des délégués suisses à
Paris.

Chamonix.
Une valise appairtenan t à M. le doc-

teur Lasnier, en villégiature dans un ho-
tel de notre station , a été soustraite dans
la salle des bagages, à la gare.

Poignóe de petits faits
La station sismologique a enregistré le 30

j uillet , à 9 heures 7, un tremblement de terre
assez violent dont le foye r éloigné d'environ
500 km. doit se .trouver sur la c6te croate de
l'Adriatique.

— La grève generale a éclaté en Saxe.
— L'émir Faycal, accompagno de son frère

Zeid , est arrivé à Caifa. Il était attendi! dans
la soirée de lundi à Alexandrie.

— Dans la matinée de mard i, le corps du
Dr Mur Nrcrberg, archevéque de Fribourg-en-
Bri gau , a été transféré solennellement du
palais archiépiscopal ù la cathédrale, où il a
été inti mile devant l ' aute l des saoremeins .
M. le Dr Keppler , de Rotheubour g, a pronon-
cé l'oraison funebre de l'archevèque. Le gou-
vernement badois était représenté par plu-
sieurs ministres et conseiilers d'Etat. De nom-
bre uses délégations du ciergé allema nd ont
également pris part à cette .cérémonie.

—-L'Académie de médecine de Paris a dè-
cerne le prix Lacaze (10.000 fr.); à M Mau-
rice Artlius , professeur à l'Université de Lau-
sanne , pour l' ensemble de ses trava ux , et le
prix Phili pp aux (900 fr.) à M. Cto. Dhere , pro-
fesseur a l'Université de Frib ourg, pour ses
recherches sur l'héniocvanine.

— Le « Vaterland » annonce l' arrestation
à Lucerne du malfaiteur qui a assailli l'em-
ployé de la gare d'Amsteg, il y a quel que
temps. C'est un n ommé Sellili, de Fnbourg-
en-Brisgau , flgé d'à peine 20 ans. On a trou-
ve sur lui une partie des 500 fr . volés à
Amsteg, ainsi qu 'un browning charge et ufi
poignard.

— Pour faire face au man que de monnaie
de billon , la direction des tram ways de Milan
va introdiiire une monnaic speciale dont cha-
que pièce donnera droit à une cotirse.

— Un citoyen amérkain , Charles Ponzi ,
qui , il y a peu de temps , n 'était guère delie,
possedè a préseli t une fortune estinnée à 1
million 700 mille iivres. M. Ponzi spécuie sur
le change . Il promet à ceux qui lui contieni
de l' argent 50 % d'intérèts payables à 90
j ours. Il convertii les dollars de ses clien ts
en Jires italiennes ou autres monnaie s étran-
gères. Puis, au moyen de correspondants a
l'étranger , il fait acheter des timbres-oo ii'-

pons internationa ux. Ces coupons-fcimbres
étant transférés d' un pays européen à l'autre ,
on peut réalisèr, par suite du change, des bé-
néfices atteigna nt dans certains cas 400 %.
Généralement la combinaison demande un
délai de 45 jour s. JLe prod uit est alors recou-
verti en dollars . Cornine, aux Etats-Unis, on
fait un prodigi eux usage du coupon-répor.se
international , la conversion est aisée.

— Un j eune homme de 25 ans, Ernes t Fil-
ler , soldat volontaire de la compagnie de
surveillance 15, cantoniié à Stein (Scliafihoir-
se) venu ponr quelques j ours en conge voir
ses parents et sa fiancée , s'est noyé en pre-
nant un bain dans le lac Noir , Fribourg.

— Le « Corriere della Sera » dit que ie
ciuquième anniversai re de la perte du navire
« Leonard o da Vinci » a été célèbre hier au
cimetière de Tarente, par une cérémonie
religieuse , à laquelle parti cipait l'archevè-
que. De nombreu ses couronnes ont été dépo-
sés sur la tombe des victimes.

— Le Conseil federa i a aceepté avec re-
merciements pour Jes services rendus ia dé-
mission de M. E. Pauchaud , premier secrétai -
re de la direction et adj oint de la règie fede-
rale des alcools.

— Le general de Castelnau et quelques-
uns de ses collègues de la Chambre vieniicn:
de prendre I' initiative d'une propositio n de
loi ayant pour but d'interdir e le duci. Cette
proposition prévoit, outre des pénal ités sé-
vères contre les duellistes et leurs témoins .
la . constitution d' une sorte de tribunal arbi-
trai , jug eant , sans appel , auque l seraient scu-
mises toutes les affaires pouvant porter at-
teinte à l'honneur.

— Selon un télégra mme de New-York , ou
venait d'électrocuter , à la prison de Sing-
Sing, un j eune homm e de 18 ans, condamné
à mort , quand une minute plus tard , on ar-
rèta , sortant .d' une cabine téléphonique , un
iridividu qui venait de téléphoner au posie
centrai qu 'il était coupable du meurtr e peur
lequei le jeune homme venait d'ètre exécuté .

— A Milan a éte celebre le mariage du
solda t Calisto , qui , blessé le 3 novembre 1918,
dernier jour de la guerre j talienne , a perd u
la vue et dut ètre amputé de ses deux
mains. Calisto épouse une infirmière de ia
Croix'-Rouge, Mlie Tinozzi , à laquelle son dé-
vouement a valu plusieurs distinctio.ns.

— La « National Zeitun g » de Bàie rasante
le voyage en trottinette , de Bàie à Zurich ,
fait en 7 heures et demi , par deux jeunes Bà-
lois, àg-és de 15 et 18 ans.

C'est bien la première fois que l' on a eu
l'idée de se servir de la trottinette pour ef-
fcctuer un aussi long parcours .

— Raymond Seyghers , 14 ans. voulut , pour
s'amuser , pénétrer dan s la cage aux Iions du
cir que Dutrieux , installé à Tourcoing, Fran-
ce. Il fut immédiatement happé par le iauve
qui le déchira à belles dents. Aux cris déch .-
rants poussés par l'imprudent , le personal
du cirque accourut avec des fourches. Deux
coups de revolver à blanc firent làcher prise
à la Monne.

Raymond Seyghers , soigné à l'Hòtei-D ieu ,
est dans un état lamentatale .

Nouvelles Locaies

Le Tragique aceident de Monthey
LES BLESSÉS

Marti gny a fait 'de splendides iunérail-
!es. mardi à M>. l'Avocai Pierre Chap-
paz , mercredi à M. Edomaird Voui'.loz,
les deux mallieurouses victimes du tra -
gique aceident d' automobile de Mon-
they . Des fouCes immeiises ont témoigné
leurs sympathies aux familles si cruelle-
ment firappées.

Des trois blessés , IW. Nicoud a qui t t e
l 'infi rmerie de Monthey pour rentrar
dans sa famille ,  M. Paul Cheseaux est
diebout, en surveillance , pour le cas. bien
improbable d' ailleurs , où quelque com-
pl ioation inte rne se déclarerait. Seul , M.
Leon Roduit .donne de l'inquiétude. li
est toulours dans le coma depuis diman-
ehe, ayant  auprès de lui sa famill e in-
quiète .

Toutes sortes de bruits .stupides et de
racontars ont conni lundi et mard i, en-
registrés par l'un ou l' autre j ournal. Ils
faisaient mourir une troisième victime
et trapper de folio le propriétai ire de
l' auto qut'on disait interne à Malévoz.
Tout est faux.

Il est bien inutile d' ajouter à la dou-
leur et à l'inquiétude déj à si grandes des
familles.

Mercredi à midi , nous le répétor.s,
seni le cas de Mi. Leon Roduit restait
grave. C'est déj à bien assez, hélas !

En perii au Oraiuiwoiit

M. Eugènc Privai , avocai à Genève ,
et un j eune homme de sa famille , qui se

rendaient au Grammont samedi, mal
renseignés, se sont engagés dans lecou-
loir du « Pissoir » aboutissant au « Tom-
beau des Allemands » en face de NoveI
sur St-Gingolph. Arrivés aiu passage
dangereux , où tant d'accidents se sont
déj à produits , ne pouvant ni descendre
ni remonter , ils appelèrent au secours et
durent rester dans cette vire dangereuse
de 17 heures samedi à 4 h. dimanche.'
Une colonne de secours envoyée de
St-Gingolph réussit alors à les tirer de
leur dangereuse position et les ramena
à St-Gingolph par Lovenex'.

Argent de voyage
La somme que les voyageurs venant

de France peuvent emporter. à l'étran-
ger est dès maintenan t éievée de 1000, à
5000 francs.

Les demandes d' autorisation d'expor-
tation de sommes siipérieures à 5000 fr,
par personne doivent étre adressées au
ministre des finances. La tolérance ac-
cordée pouir la sortìe des monnaies d'ar-
gent reste fixée à 10 fr. par personne.

Pèlerinage valaisan
à Einsiedeln

11-15 septembre

Nous prion s, à nouveau. respectueuse-
ment MM. les Rds Curés de bien voujp ir,
par dévotion pour la Trés Sain te Vierge,'
s'intéresser à ia ré-ussite dn pèlerinage,'
faire connaitre ce communique à lenrs
paroissiens , recevoi r et transmettre les
inscriptions à M. le Rd Cure de St-Mau-
rice, secrétaire du pèlerinage, en ayant
soin d'indique r la gare de départ ainsi
que la Classe qui est choisie. (IIm = ci. ou
Ilia ci.).

Le dernier terme d'inscription esf f ixé
au 20 aoùt.

Les personnes pieuses qui, ne poùvànf
pas se rendre elles-mèmes à Einsiedeln,
désirent aider des compatriotes moins
fortunés à prendre part au pèlerinage,
son t inivl tées à envoyer oui à faire en-
voyer leurs ofirandes à l' un des trois
membres du comité d'organisation (MM.
Delaloy e, Rmi= Vicaire general, Capelli,
Cure de l'Hòpital. Sion et Stockalper,
Cure de St-Maurice) . Une messe sera
dite à la Ste Chapelle à rintention des
donateurs et de ceux qui auront contri-
bue au succès du pèlerinage.

Messieurs les ecalesiast.iqiii.es, qui pren-
draient  part au pèlerinage, voudront
bien en aviser , le plus tot possibie. M. le
Chanoine de Stockalper , ceci afin de
procurer , à chacun d'eux , le privilègè de
célébrer la Messe dan s la Ste Chapelle.

Nou s donnons ci-de.ssous, d'après le
communique des C. F. F., le prix des bil-
lets du pèlerinage, prix total dans lequei
sont compris. avec ceux du voyage,ceux
du titre du transport , des frais d'orga-
nisation et de l'insigne qui sera disrribué
en cours de route à chaque partscipant.
Sierre II™ ci. 72.55 III™ ci. 47:90
Granges-Lens 71.70 * 47.25
St-Léonard 71.10 46.90
Sion 69.70 v-.̂ 45i90
Ardon 68.90 45.55
Riddes 67.90 44.80
Saxon 66.80 44.20
Cliarrat-Fully 65.90 f y  43.65
Martigny 64.90 42.90
Vernayaz 64.50 * ?, 42.6U
Evionnaz 63.80 y 42.20
St-Maurice 62.20 4U0
Bouveret 67.20 ' 44.40
Monthey 63.30 41.80

NB. Le prix des billets dès Monthey
et Bouveret subirà une réduction. car
nous avons demande que ies pèlerins du
District cie Monthey puissent prendre le
train à St-Triphou , à Aigl e ou à Mon-
treux.

Echos de la fete de natation
du lac de Géronde

On noms écrit :
Cliaque sport à ses partisans et ses

détracteurs ; parmi ces deirniers'se tr&ti^
veni généralement les gens à'?\ue courte
et à intelligence peu dévefoppéé. La
natation- ne devait natureHemerit pas
échapper à cette irègle et èlle a trouve
son détracteur dans la personne d'un
correspondant de la Gazette qui écrit
que . à la fète du 25 j uillet. dame Pudeur
brillali par son absence.

En admet tan t  que dame Pud eur ait



manque à la fète , d aucuns auront trou-
ve qu 'en revanche dame Bètise y était
avantageusement représentée puioque le
correspondant de Ja Gazette s'y trou-
vai t. Celui-ci n'a pas du mettre souvent
le nez hors de son trou, sinon il aura i t
pu se convaincre que les baigneurs et
baigneuses du lac de Géronde étaien t
vètus comme leurs congénères des Iacs
et rivières suisses, des bains de mer et
méme rJes solarium ; que, dans maintes
villes, on peut voir sur des places pu-
bliques ies éièves des écoles et gymna-
ses fair e de la gymnastique et autres
exercices en costume sommaire... histoi-
re de taire en mème temps de la cure
solaire.

Quant aux spectateurs qui auraient
été scandalisés — combien sont-ils ?
c'est ce que le correspondant ne dit pas
— il s'agit evidemment de gens du mè-
me acabit que lui. Si ces prudes person-
nes se sont rendues au lac, croyan t
qu'elles y verraientles baigneuses en cri-
noline et les baigneurs en redingote et
hauit-de-forme, elles auront evidemment
éprouvé quelque déception..., mais elles
auront , du moins ce j ouMà, appris quel-
que chose.

Quoiqu 'il en soit, les adeptes de la
natatió n, dont le nombne augmente cha-
que j our, continueront à se livrer à leur
sport favori dans la tenue admise par
les baigneurs d.e toutes les nations civi-
llsées — tenue dont le iameux corres-
pondant,1 ignorant les premiers éléments
de ce sport, ne connait evidemment pas
,a raison — sans se préoccuper autre-
ment 'des élucubrations du puritain de
ia Gazette.

Honni soit qui mal y pertse.

Résultats des concours
Concours des seniors, 400 m., 9 par t.
ler Trottmann M., 2. Schmid Eug., 3.

Brini Walther, 4. Brun Alfred , 5. Berclaz
F., 6. tahin Ose, 7. Schmid Emiie.

Concqurs de dames, 200 m., 4 pari.
1. Wild Hélène, 2. Welti Louise, 3.

Mme Raschie, 4. Mme Sommer.
Conpp urs des juniors de 15 à 20 ans

. 3 200 m., 3 particip.
Ler ̂ Schmid Eugène.
Concours de jeun es f illes, 120 m.,

~\ ¦.•:;:. I 4 participa ntes
1. Brun Gertrude, 2. Ora i Alice .

Concours des veterana, 150 m., 5 part .
I:  Diibelbeiss Ch., 2. Sommer, pére, 3.

Dr de' -Werra , 4. Bettex R., 5. Walther
R.

Concours d'enf ants jus qità 15 ans,
120 m., 9 pa rticipa nts

1. Lehmann Otto, 2. PilJoneì Louis.
Concouits des débutanis, 75 m., 11 par t.

1. Gàsparini Alb., 2. Màder E., 3. Bor-
ner P. et Elmer Willy.

Concours de vitesse, 150 m., 4 part .
l . :Brun Walther , 2. Tabin Oscar.
Concours artistique, 10 particip ants
l. Truttmann M., 2. Bettex R.

: Sauts
1. Graf Franz , 2. Wild Hélène, 3. Brun

Walter , Lehmann Otto , Borner.

|% r-i «m-l-S r-r -d- r-i DB MROX OWSKI
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recoit 
tous 

les samedis de 1 h. à 5 h.
¦̂ . W« ¦ *¦ W *W Hòtel de la Poste St-Gingolph

'Pr AVIS Grandes boites
Le soussigné avise l'honorable clientèle de Martigny et SardlUCS

environ», et particulièrement ses amis, qu 'il a ouvert à 350 gr. Fabrication soi-
partir da ter aoat un gnée de Norvège , extra

g r %- *SJL. ~ J _  ^ M bon marche , la botte à

Din de fisimii lis
Piate St-Francois, Z LAUSANNE p,ace st'Frai(0ÌS' z

Capital et Réserves: fr. 85.000.000
Délivre des certificats de dépdts au porteur

t ou nominatifs avec coupons semestriels aux taux de

-5°|o à 5 1|2V¦¦¦e> -renivant leur durée et recoit des versements
sur carnets de dépdts à

4 1|2 o|o

Café de tempérance
dans son ancien atelier de charonnage , à Martigny-Bourg. «r*# %*».

Marchandises de tout premier choix et service soigné. ,es 12 bottes fr. 11.—
Se recommande. Maison André Campiche

Jules Cornut, Martigny-Bourg. (Tunnel 45, Lausanne.)

Plongeons
1. Sommer Emilie, 2 Graf Franz , 3

Sommer, pére

L.A BRÉY1GRAPHIE
M. Raoul Duval a inventé un mode

d'écriture rapide , plus rapide méme que > ' ____^ 
la sténographie : la « brévigraphie ». : ..

Dans la salle des Fètes de la mairie \ 
Un COng^S agricole mondial

de Gentilly, M. Raoul Duvai a exposé I
son système : j Le 17 aotìt aura Heu à Amsterdam le

N'entendez point quii ait fait un cours
public de brévigiraphie : on eoncoit qu 'il
ne livre pas gratuitement à trois cents
personnes les secrets d' une méthode qui
lui a coùté beaucoup d'études : quatre
années de travail lui ont été nécessai-
res pour examiner un à un tous ies mots
de la langue francaise ; car il devait
viter , dans sa notation 'brève des sons,
toute confusion de phonétique.

Nous avons pu , malgré tout, saisir , par
les exemples donnés, les principes es-
sentiels de cette méthode.

En dehors de quelques signes raciles,
tels que des acoents circonfiexes, des
parenthèses, des traits , des trémas, des
points, la brévigraphie n 'emploie que des
lettres de l'alphabet ; elle se gard e des
nigures plus ou moins géométrique-s , algé-
briques ou cabalLstiques. On saisit la
portée de cette simplification qui per-
mei l'usage de la machine à ecrire aux
adeptes de la nouvelle méthode.

Deux lettres , trois au plus, ou ieux
lettres et un signe, suffisent à la repré-
sentation d'un mot : c'est ainsi que
secteur s'écrit : « sé » ; bonnement :
« •bo », etc. Tello voyeile ou Ielle con-
sonne figure une syl'labe nasale ou la-
biale , te Ile autre une terminaison qui est
commune à beaucoup de ces substantiis,
ou de ces adjectifs , ou de ces advetrbes
que l' on trouv e groupes dans un iiction-
naire des rimes.

En ce qui concerne les chiffres, on
note plus brièvement encore les mille ,
millions et milliards.

Ainsi eoncue, la brévigraphie permei
d'écrire deux cents mots à la minute, ce
qui est un irecord.

Ces règles semblent peut-etre comp >-
ser imi ensemble aussi comp)liq.ué que ce-
lui des sténographies existantes. Mais
ie doute était impossibie pour ceux qui
ont constate à Gentilly la science déj à
pariaite d'écolie rs qui n 'ont irec u qui'une
leeoni non pas de deux heures, mais de
trois qu arts d'heure seulement. Ils con-
naissaien t déj à toutes lles irègles et se
tirompaient rarement dans leur applica-
tion.

Reste-t-ii des sceptiques ? La brévi-
graphie sera petit-Sùr e bientòt assez ré-
pandue pour les convaincre. Déj à trois
grands industrieis et les bureaux d'une
compagnie ferroviaire ont impose à leur
personne l un cours de brévigraphie.
Trois j ouirnaux parisiens et un magazine
ont appliqu e la mème mesure à leurs
rédac teurs et à leurs typographes.

La brévigraphie deviendra-t-elle l'é-
critnre universale ? La d'actylographe

95 et

On demande Famille Vaudoise habitant
pour le Service du Pavillon Ville de Savoie cherche
de dégustation valaisan au lino Ipllilfl fi PComptoir de Lausanne , du i  t UIIO JDUIIO IIUC
au 26 septembre 1920 de confiance et forte pour
2 filles de Service tous Ies travaux du ménage
A. BAmmaliàraa (il ? a une Donne d'enfants;.
i* iSMMiiiitni i e» Bon gage et voyage payé.
parlant les deux langues Adr. offres à Publicitas S.A.

UN JEUNE HOMME Lausanne , sous J 26278 L.
personnes sérieuses et de ^̂ .̂  ,ww^VmmamiiJDMr" T---— -.̂ .MIH I— - place partout sans tuyautene. Lmpnssa
toute confiance. 'M$£zSM^^if :^^"> "€ :K T ^:S^*%$^^fiS^^! gè et 

vidage 

automatique au moyen di
Adresser offres avec certi- 

^̂ robinet à pression

dg^ljcoSijfcg: f> 7S M/\l 1F - I NSTALLATIONS SANITAIRES -

Mi etè d'Anzeindaz L>^»^V?
,JL J A 1

- Métral 1̂66 Martis,iy-T

DE BRIGUE
Bri gu©

Il est rappelé à MM. les tou-
ristes que pour pouvoir cir-
culer dans nos paturages , il
faut ètre porteur :

Pour les citoyens des Com-
munes de Bex , Gryon et La-
vey, de la carte civique , pour
Ies autres personnes domi-
ciliées dans ces communes
de la carte de légitimation ;
pour tous les touristes habi-
tant le canton , de la déclara-
tion de l'Autorité municipale ,
attestant qu 'il n 'y a pas de
fièvre aphteuse dàns la com-
mune de domicile. Pour MM.

w\/w

Capital-Aotions fr. 1.000.000
entièrement verse

Réserves Frs. 350.000.
Compte de chèques postaux : II e 253les étrangers au canton , une

autorisation de la préfecture
sera exigée. Un controle très
sevère sera exercé.

Bex , le 3 aoùt 1920 .
Municipalité de Bex.

La Banque recoit des dépòts :
En comptes courants à i
Sur carnets d'épargne à
Contre obligations à 3-5 ans ferme àFi louer

de suite 2 appartements
de 4 pièces. eau, gaz. électri-
cité , chez Antoine Giroud,
Martigny-Bourg.

s'en servira-t-elle pour tapeir directe-
ment les lettres que son patron lui die-
te ? Et ile destinataire quel qu 'il soit , se-
ra-t-il capable de déchiffirer cette let-
tre ?

Quoi qu 'il en soit , la brévigraphie fera
son chemin et rendr a- de girands servi-

premier congrès internationai des ou-
vriers agricoies. Onze pays européens
enverront des délégués qui représente-
ront 2 millions d'ouvriers. Le but princi-
pal du congrès est ila création d'une- li-
gue européenne d'ouvriers agricoies qui
collaborerà avec les organisations ana-
logues d'Outre-Mer.

Chez Ies voyageurs de Commerce.
A Martigny vient die se coustituer une

section valaisanne de l'Union des voya-
geurs de commerce de la Suisse roman-
do.

La séance adiministrative était prési-
dée par M. Ernest Parquet, président
centrai de l'Union à Genève.

Le comité de la nouvelle section a élu
présiden t M. Emile Berthod, à Vouvry.

Infirmières.
A la suite d'examens théoriques et

pratiques .subis à Fribourg, les éièves
valaisannes dont les noms suivent ont
obtenu le diplóme d'infirmières : M'IIes
Mattoide Jost, de Sion ; Marie Rion ,
de Sion ; Andrée Fama, de Saxon.

Le meeting de Montana.
Le 14 au matin , deux biplans Ad. Astra

panti 'ront de Berne pour venir atterrir à
Montana après avoi r survolé les Alpes
bernoises. Deux passagers sont déjà an-
noncés. Deux places sont encore dispo-
nibles . De nombreuses inscriptions pour
vols au-dessus des Alpes sont déjà par-
venues .au comité d'organisation.

C'est dire que cette manifestation
sportive ne manquera pas d'attirer: beau-
coup de monde le 14 aoùt à Montana.

Valaisans à l'étranger.
Dans il'organe « Tounisme et Hòtelle-

riie ». nous recueillons les renseigne-
ments suivant® au sujet de nos conci-
toyens qui se sont créés une situation à
l'étranger , dans la branche hótelière :

M-. E. Ravon , propriétaire dui WiKiam 's
Hotel à Nice , vient .de oonfier la direc-
tion de sa miai'son' à notre compatriot e
Pierre Morand, de Martigny, précédem-
ment chef de réceptiion aui Grand Hotel
Masséna.

M . L Berclaz , de Sierre, ci-devant di-
recteur à l'Hotel Scribe à Paris, est de-
venu propriétaire, à Lille, du Grand Ho-
tel de l'Europe, à la rue Basse. Les
Suisses qui vont visiter cette grande
capitale du Nor d de la Prance et l'Ex-
position internationale qui vient de s'y
ouvrir , seront heureux d'y trouver ainsi
un hòteller du pays.

Un citoyen valaisan, M.,Francis Kuhn ,

précédemment directeur du Terminare1
et Bufiet-Gane à Montreux , a été appelé
à la direction , d' un important hotel dm
Hàvre.

Le Palace Hotel de Bruxelles a ré-
cemment nommé comme directeur M.
Lugon , de Finhaut.

A Paris, M. Clerc, de Nendaz , e§t pro-
priétaire de l'Hotel d'Orléans , à l' avenue
Pniedland.

Nous souhaitons bon succès à tous nos
compatriotes.

Sauvetage.
Dans le 8me rapport annue! (1919) de

ila fondation Carnegie pour les sauve-
teurs, on re'lève une aliocation. de 100 fr.
à Pnitz Kocher , contre-maitre à Ver-
nayaz. Dans la nuit dui 25 au 26 j anvier
1919, il a sauvé une j eune fille dont les
vètements avaient pris feu. Kocher a été
bru lé aux .mains et n 'a pu travaiiller pen-
dant huit j ouns.

St̂ Luc. — Eeprósentation. - (Con-.)
Le drame donne à St-Luc le ler aoùt

a eu, au point de vue représentatif , un
plein succès. Croyez à la sincérité d'un
auditeur qui a vu briller des larmes d'at-
tendirissement. Vrai , le patriotisme et le
pathétique s'aliiaient noblement. Tout
efit été merveilleux si le beau temp s
avait été de la partie. Malheureusement,
le drame qui avait une portée generale
n 'a pu, à cause de la pluie , èrre repré-
senté que dans l'intimité des gens du
viilage. C'est pourquoi il sera repris
pour la dernièr e fois dimanche prochain
(ou le- dimanche suivant sans autre avis
en cas de mauvais temps). Donc, tous à
St-Luic, le 8 aoQt pour témoigner votre
sympathie à une 'eunesse studieuse !

(Voir l'annonce) .

BIBLIOGRAPHIE

UN UVRE SUR L'HISTCHKE DU JURA

« Le Moulin féodal » de M. Alfred Ribeaud .
La Iibrairie Payot et Cie à Lausanne ouvre

ime souscription pour l'ouvrage Le Moulin
féodal , de M. Alfred Ribeaud. avocat et
député à Porrentruy . L'importance de cette
publication nous engagé à atti rer I'attention
de nos lecteurs sur le très Ibel in-octavo de
340 pages qui sort de presse, tir e sur papier
de choix.

Le Moulin féodal est une histoire du droit
public , du développ ement de 'l'Etat dans un
pays qui fui autonome pendant huit siècles.
Les livres qui portent sur l'ensemble du pas-
se du tura se comptent sur les doigt's d'une
mftin : oeci est déj à de nature à piquer !a
curiosile de beaucoup de nos compatriotes.
L'ouvrage que lance auj ourd'hui la maison
Payot et Gie présente le rare avantage de
réunir aussi bien des données scientifiques
de première valeur , propres à satisfaire Jes
spécialistes, que des considérations d'ordre
general que le public lira avec plaisi r et pro-
fit. M. Ribeaud n 'apporte nulle assertion
sans l'appuyer sur une docunnentorion fr réV
futable.

Son Moulin féoda l recouvre urne synthèse
de revolution dm droit public dui pays juras-
sien, du développement et de la pensée d'un
gouvernement , des institutions d'un Etat si-

A VENDRE
UN FOUR
en molasse, très bon état ,
pouvant cuire environ 70 kg.
Prk avantageux. S'adres. à
Ls MAGNIN , Charrat.

Agriculteurs, Ouvriers.
Fortifiez-vous par les bains.
C'est Phygiène, c'est la sante

LA BAIGNOIRE POPULAIRE
Le Nouvelliste Valaisan, 10 et. le No

Représentation à St-I^nc

Untyrande moins
Drame suisse en 4 actes, pour le dimanche 8 aoOt.

Rideau à 2 heures. — Cantine : vin , limooade , patisserie.
Au dimanehe suivant en cas de mauvais tpmps

VINS EN GROS
en Fùts et en Bouteilles

A. Terrettaz, Martigny
Pendant Dole 

Spécialité : Clos de la Tour

3 '/« 4 %

t 5 K%

LA MEILLEURE PREUVE de l'efficacité des annonces
du e Nouvelliste » est la fidélité et l'accroissement réju-
lier des personnes utilisant sa publicité.

tue sur la route des invasi ons et comprenant
un territoire où diverses influences se sont
rencontrées. Le titre est le symbole dt l'ccu»-
vre : l'auteur a fait du « moulin féodal » un
point centrai autour duquel évoluent les clas-
ses sociales depuis l'an 1000 ; il met sous les
yeux du lecteur l'action du pouvoir (ia féo-
dalité , les droits de souveraineté et de sei-
gneurie) en mème temps que Ies besoins du
peupl e (le travail de .meunerie, l'emploi des
forces hydrauliques , la question du pain).

M. le Dr Ribeaud brosse également de lar-
ges tableaux de revolution du peuple juras-
sien et de l' ancien Evéché, dans une foule
de domaines. Le Moulin féodal s'adresse dès
•ors à toutes les personnes s'intéressant à
l'histoire des nations et à des idées. Ce livre
se recommande aussi aux iuristes, aux ec-
désiastique s, aux membres de l'enseigne-
ment ; car on y trouve , à .còté des nations
pittores que s de l'histoire, un exposé systé-
mati que du regim e des fiefs et des rapports
des institution s iurassiennes avec le droit
germanique et les coutumes francaises.

La souscription n'est ouverte que jus qu'au
31 aotìt. Pou r toutes les personnes qui sous-
'criront j us qu 'à cette date auprès de la librai-
rie Payot et Cie à Lausanne, recevro'it le
Moulin féodal au prix exceptionnel de 10 fr.
Dès le ler septembre, l'ouvrage se vendra
12 fr.

Nous avons voul u signaler cette publica-
tion au publ ic dès l'ouverture de la souscrip-
tion. Q. P.

Le Cornile de la Fédèration Valaisanne des
Producteurs de Jait a le pénible devoir de
faire part à tous les membres de la Fédèra-
tion du décès de

Madame Albert Luisier
épouse de notre cher et dévoué Président,
Monsieur Albert Luisier, qui voudra bien ac-
cepter lTiommage des condoléances sincères
de tous les membres de la Fédèration.

Fédèration Valaisanne des
Producteurs de lait,

Pour le Comité : SCHWAR.

Fumez \n Gipres Frossard
Avis à nos abonnés
Nous rappelons a nos abonnés

qu'aucnne demande de changement
d'adresse n'est prise en considération
si elle n'est accompagnée de trente
centimes en timbres. Il est absolu-
ment nécessaire de rappeler l'an-
cienne adresse. *

Les manuscrits non insérés ne «ont
pas rendila.

permei à tout le monde d'en profiter.
Point d'installations coùteuses. Elle se
place partout sans tuyauterie. Bmplissa-
ge et vidage automatique au moyen du
robinet à pression.



Demandez à votre épicier

Le Thè Ceylan
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Pour la Vogue
de la S. Laurent

les 8 - 9  aoùt

= ST-GINGOLPH =
Le Restaurant de la Poste organise un Bai sur
plancher neuf avec excellente musique.

Consommation et Restauration , ler Choix.
Chaperon-Fornay, tenancier
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SOUMISSION
La Bourgeoisie de St-Maurice met en soumission les

travaux d'aménagement d'une fontaine sur sa propriété
à Giettes aux Bourgeois s/ Vérossaz , (captation , fouilles
env . 200 m., canalisation , bassin).

Voir le cahier des charges chez M. le conseiller Henri
Barman , à St-Maurice. Adresser les offres sous pli cachete
portant la mention « fontaine des Giettes », pour le
10 aoùt 1920 au plus tard , au Président de la Bourgeoisie,
à St-Maurice.

20 juillet 1920: L'Administration.

Complets sur mssun
depuis Fr. 125.

drap anglais — facon soignée

Excellent drap pour Complets
depuis Fr. 18 le m.

Réparations et transformations de vètements en
tous genres. J. PIRALLA.
Tailleur pr dames et messieurs
— Ouverture du nouvel Atelier. —

Rue du Bourreau Favre, Monthey

A VENDRE : Superbe camion
à ressort, train poste essieux patent,force 1200 kg.

S'adr. au « Nouvelliste » C. C.

Le Dr P. DÉNÉRIAZ
ancien assistant à l'Hòpital de Lausanne a ouvert
son cabinet de consultatìons

Rue de Lausanne Q, «SIO 11 R ue ia Lausam

(Ancien cabinet du Dr J. DÉNÉRIAZ)
Recoit tous les jours de 41 b. à 12 b. %.

Dimanehe excepté. 

rUTAILLES
A VENDRE 12 fùts de transport , d'environ

700 litres la pièce, état de neuf , à fr. 70.— la
pièce par fùt séparé et fr. 780 en b!oc.

S'adres. à GOY, PACCOLAT & Cie, vins
en gros. Sembrancher. Téléphone Ho 9.

MAB€HAND - T AILi LEUR
Victor GREZZI, BEX

Coupeur diplomò de Paris.
Compiei s/ mesure a partir de 140 fr.

Se recommande.

A VENDRE
une FERME, comprenant habitation , plusieurs cham-
bres, cave, galetas, grange et écurie , ebamp-jardin bien
arborisé en plein rapport , près de la gare , située dans I H.»
eavirons de Marti gny. Occasiou trés avantageuse.

S'adresser à BRUCHER Louis, Magasin Exquis,
Sion.

COMPTOIR
d'HOBLOBEBIE & BIJOUTEBIE

H. & E. JllVet, Frères
à St-©in§oiph (Valais)

Maison I^a Colombière
TV  ̂ ¦ •¦ r^ioaroe ¦ BOUTS, BOUTS-TOURNES , A T
/vU tOmOblICS wlSareS . CICTARILLOS, TOSCANI, etc
Garage Central. Bex — 1 3D3CS - Pour Ia pipe et ia cigarette.— vaiasi wvnirai, DM «

Réparations — Revisiona — Huile et benzine
Travail prompt et soigné.

Téléphone 117.

EXIOER LA MARQUE FROSSARD

a li e Paris. BEX
Pour cause de transformation et agrandissement de nos maga-

sins et par suite de l'esigui té des locaux pendant les travaux ,
nous nous voyons obligés d'écouler une grande quantité de
marchandises, aussi sommes-nous contraints de faire une

Grande Vinte au Rabais
avec escompte de 5 à 20 %, sur la plupart de nos articles

OCCHSIOHS EXCEPTIONHELLES * * PRIX ÈTOKHANTS DE BON MARCHE
Nous pouvons certifler qu 'aucun de nos prix n'a été majoré ,

ainsi que chacun proflte de faire ces achats avantageux , c'est
une occasion uuique.

Pour les plaies suppurantes, fraiches ou anciiemnes, pa.rtiemHère>ment celles ayant
tendance de guérir difficiilement, employez avec suiccès Les campresses de

Kcsoponc
Reanède souveraln, calmant et non toxlque. Les effets sont parfois surpre^

nants ; recommande par le corps medicai. _ En vente dans les pharmacies.
Pour le gros, s'adres. : Plrodoiits Réso S. A., Av. de la Harpe 13, LAUSANNE

Grande Vente-Réclame
à notre rayon de

Confections
pour Hommes
Pendant 15 jours nous offrons les articles désignés ci-dessous

a des prix exceptionnellement bas.
Acheter a ces prix c'est économiser largement 3
Complets kaki , forme sport , dernière mode, pantalons

à revers, qual. sup. 49.50
Pantalons kaki , bonne qual., toutes les grandeurs 17.50
Vestons kaki , forme sport , dernière mode, Ire qual. 29.—
Complets en grisette, extra fort , depuis 33.50
Complets en trois fils croisé, vestons forme «port 39.50
Vestons en trois fils , forme sport , dernière mode 23.50
Pantalons en grisette , extra fort , rayés fantaisie , dep. 11.85
Vestons d'été, eu trois fils , forme paletot , tre qualité 18.90
Complets, vestons et salopettes, croisé bleu , Ire qualité 18.50
Vestons bleus , croisé , Ire qualité 9.25
Salopettes bleues, croisé , Ire qualité 9.25
Complets mécanic, rayés bleu et blanc .en coutil croisé ext. 17.90
Blouses en toile de chasse ouvertes et mi-ouvertes dep. 11.90
Blouses p. bureaux , en gris et en blanc, ouvertes 125 cm. » 16.90
Chemises poreuses, plastron fantaisie , très hahillée , dep. 9.50
Chemises porcaio rayée.av. col et manchettes assorties dp. 13.90
Chemises flanelette , p. hommes rayée faut. bonne qual. » 5.95
5© Complets pour Hommes

drap Ire qualité , valeur 125 fr. cédés à 88.50

Nous avons pu nous procurer encore un stock limi-
te de Bas pour Dames, còtes \ X 1 qualità prima
qui seront vendus pendant 8 jours au prix unique de
fr. 2.65 la paire

CHACUN PROFITERA !

Envoi contre remboursement dans toute la Suisse

i ,,"« Ville de Paris, Martigny 1
m Succursales en Valais : SIERRE et MONTHEY.

Favorìsez l'Industrie Nationaiel

Fli 
'ì Irai™ H « lns Proc,ui,s (1° 'a Manufacture de Cigares et Tabacs

UillI J. Frossard & Gie, Fayerne
Maison suisse fondée en 1868

Immense diversité de fabrication en :
.,** . BOUTS, BOUTS-TOURNÉS. A PLU M ES

Vases ovalcs et ronds
à vendre, de 1000. à 8000
litres, très bon état. S'adr.
E. Troller, Barre I , Lau-
sanne.

3 vases ovales
à vendre

2800, 3000 et 3200 litres , en
bon état. Prix avantageux.
S'ad. E. LAVANCHY , Cafetier,
LUTRY.

Myrtilles I
Caisse de 5 kgs fr. 5.50
Prunes corb. 5 kg. » 6.—
Pèches » 5 kgs » 7.50
Raisiu blanc , caisse ,

5 kg. fr . 8.50, franco.
Achille Guidi , Lugano.

On demando a louer pour
3 mois

un mulet
Crettenand Inles, Levirati

Viande& Charcuterie
bon marche

P.òti Ire qual . le kg. fr. 3.-
Bouilli av. os. le kg. » 2.—
Salami
Salamoiti le kg. 4.50 et 5.-
Saucissons le kg. fr. 4.—
Saucisses. lo kg. » 3.50
Fumé le kg - » 4.—

Expédie depuis 2 kgs.
Boucherie Chevaline

Lausannoise
R US II B du Grand-Font 18, Lausanne

Téléphone 35.-05

VINS R! ANPS
VINS ROUGES
Qualité supérieure.

Prix exceptionne]
Vve J.-J. Décaiìlst & FìJs '*" commaoife — Travail soigné — Livraiaon rapide

SALVAN
Cave» à Martigny et
Chàtelard- Frontière

A vendre
et eventuellemeiit  a louer ;•
Martigny-Ville, centre des

aflaires , ini deuxième eta-
ge, soit apparlement de 7
pièces , balconi et dépendan-
ces. — S'adr. par écrit sous

J. 25513 1 Publicitas S. A. Lausanne.
: i l i  i I i i l  I I M I !  ¦¦ ITIli "Il i I " l i  i > i i n  m

DÉGAILIET Frères
MARTIGNY
Téléphone N° 15fl

LAMES A
PLANCELEBS

LAMES A PLAFONDS
PLANCHERS BRUTS

Vins rouges francais
Roussillon 1919

a fr. LIO le litre
C. Henry

Vins, AIOJLE
Téléphone 78.

Viande & Charcuterie
ben uiarcké

Bouilli le kg. fr. 2.—
Itoti saus os

ni charge » » 3.—
Saucissons et

Saucisses » » 3.50
Salami > » 4.50

Expédie depuis 2 kgs. hi
Boucherie Chevaline Centrale,

Louve 7, Lausanne
— Maison recommandée —

Sage-tentine diplomo*
Madame

DUPASQUIER- BRON
Place du Port, 2, Genere

Pensionnalnex -
Sottra mèdicaix.

Prix modérés.- Télép». 42-19
CUNIQHE SUR FRANGE

Veritable
mélange anglais

Servante
Ou cherche pour liti aoùt

pour Le Lode, JEUNE FILLE
propre et active connaissant
tous les travaux d'un ménage
soigné. Bon gage et bon trai-
lement. — Adresser offres à
Mme R. FUETE Y en séiour à
MONTANA ,Pension Alpina.

j sune fille
ayant bonnfs référence.s de-
mande place corame cuisi-
nière ou bonne à tout
faire, pour le ler septembre.
Ecrire sous chiffre W. 160.

Poste restante , MONTHEY.

Eau-de-vie de fruits
pure, pommes, poires Ire
qualité , à 2 ir. 50 le litre
Envoi depuis 5 lit. contre

rembours. Rabais special pr
quantité s su'p érieures.

Jean Schward, W. Ruegger
& Cie. Distillerie, AARAU .

Banque Cooperative Suisse
MARTIGNY - SIERRE - BRIGUE -

CHANCJ-E aux derniers cours du jour.
ACHAt et VENTE de chèques sur tous pays

La Graisse comestible mélangée

PROBOL
à base de beurre

est uiilisée pour la boarie cuisine

ì4i} B» rcmn Cu I Jì int jT-i in •fruì naaMuleivaÉlll lti [Oii
en tous genres

Rideaux — Tentures — Literle
Fabrication de meubles

anciens et modernes

Fabri que de meubles, Ph. Iten
ATELIER DE TAPISSERIE—RÉPARATIONS

— MAJRTIOltfY —
Magasin avenue de la Gare — Téléphone 148
SMT Rép aration de sommìers et matelas, "̂Ht

travail soigné

Chianti
Le vin universellement connu et apprécìè

La maison A. ROSSA, Martijrny
(Téléphone 81)

l'importe direcrement des prem iers producteurs de la
région bien dolimi tee du Chianti

Demandez les prix coarants
Livré en bonbonnes d'origine de 25 . et 50 litres

Une victoire sur les affections de la peau
est remportèe par le

" CADOI ,,
qui sopprime en quelques jours : eczémas, dartres
boutons, etc. — La boite , fr. 2. — Dépót general

Pharmacie des MOUSQUiNES, LAUSANNE
En vAnte dans toutes les Pharmacies.

Jos. GIROD
MONTHEY

Vèlements, botine qualité, pour enfants et pour
hommes ; vètements pour le travail ; sous-vète-
ments : chemises, pantalons, bas ; vestons, blou-
ses, casquettes, chapeaux , parapluies.

Articles pour dames
Chemises, pantalons, bas, corsets, cache-corsel ,

jupo ns, jup es, gants.
Articles pour nouveau-nés, pour ensevelisse-

ment. Cierges, coui onnes mortuaires.

In I MI II MHIHiTTrTOMUiTìrth

Voici la

meilleure adresse
pour vendre vos Chevaux
pour l'abattage, ainsi que
ceux abattus d'urgence
Boucherie Chevaline

Centrale
H. Verrey

Louve 7, Lausanne
Maison ne les revendant
pas pour le travail.
Tel. Boucherie 1536 ;

appartemenit 12.80.

CIDRE
vieux : 40 et. le litre.

Nouveau extra 30 et. le
litre — Dans nos fùts
2 et. de plus par litre
DESLARZES & VERNA?

Pare Avicole, SION

Le Houvelliste Valaisen , 10 et le Ha




